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eux pour cela. Qu'ils manifestent pour si elle était juste, prouverait que la loi est Beauharnais, mère de Napoléon I.( C'est

leur propre compte et qu'on les lai se faire, contraire à l'enseignement religieux, et là que la reine de Hollande se réfugia
c'est tout ce qu'ils peuvent demander. par conséquent mauvaise et nulle, telle après la Restauration, qu'elle éleva son

A. Ofuns. qu'un législateur catholique ne saurait l'a- fils, dont le second devait rétablir l'em-

voir faite, et qu'un avocat catholique ne pire, et qu'elle mourut avant 1848. Ilé-
saurait l'ignorer. las la veuve de Napoléon Ili ne pourra,

M. Arthur Dansereau, propriétaire et La Pate-b- rapporte le jugement( du juge comme cette autre exilée, nourrir à Aren-

rédacteur de la Minerve depuis plusieurs Taschereau, qui consacrait cette interpré- ber-g l'espoir d'une autre restauration im-

années, a quitté le journalisme pour deve- tation. A-t-elle done oublié que ce juge- péêriale et se faire iustitutrice d'empereur.

nJr gretlier conjoint (le la paix. Comme ment a pr ovoquré une protestatIon fornlle Elle y va seule, pleurer sur son époax et

l'on voit il passe de la guerre à la raix et le l'épiscopat, qui entraînait la condamna- sur son fils.

ceux qui l'ont combattu avec la violence tion de toute cette jurisprudence libérale. (i sait que la reine Victoria, a tou-

qu'il mettait lui-même quelquefois dans Le (ile1mm- est donc celui ci: ou l'in- jours témoigné à lex-impératrice une vive

ses eciits, ne peuvent s'empêcher de re- terprétation que vous faites le la loi est amitié, dont elle a suitout accentué les

connaitre qu'il était un redoutable adver- correcte, et alois c'est la loi elle-mêmue qui pri-uve-s dpuis la mort du prince imp1 îé-
saire, un journaliste de premier ordre, un est fausse et mauvaise, ou t ette interpréta- rial. L e moinistère (Gladstone, noble-

polémiste vigoureux, sarcastique et ins- tion est fausse, et dans ce vas, votre juils ment inspli e, avait propsé aux Chîanmbres,
truit. Il avait fait une étude approfondie prudence l'est également. Nous aimerions il y a qul ws semaines, d'élever un mo-

des q uestions de droit constitut onel et il à savoir comment la G /t /- Sore/, qui mitienàt à la mémuoil du ils dle N1 apoléon

étAit to jours pit à apuyer avec tout-s uous a p is a parti, s'y preunrait pour sur-- III dan - c-ha-lie de Wesiuinster.

soi tes d'argument- la position prise par ses tir de là. Ct'-tte proLposition a étté rpoussée par les

amis dans des circonstances délicates et • A. GÉLINAS. 1Omnne, ù l'on a :>usidéré que la dé-

critiques. marche poivait nuire a la bonne entente

11 a poi té souvent la responsabilité et la - eentre l'Angleterre et. la république fran-

peine de violences (e langage commises ÉCHOS çaise. La reine ne s'est pas regardée

pai ses assistants-ié lacteurs. Il se laissait ceinnie battuie pour cela. Elle a déci lé

campronettre aussi facilement qu'il se un monument dans lahelle

comirormettait lui-même dans l'intérêt de Noirs accusons réception, avec renier Le Windor mne, qui lui appartient,

son journal, le son parti et de ses amis. ciments, (les deux dernières livraisons des fa isart queueit, l peq e pièce par là à la vo-

Nous ne lirons pas de lui ce qu'il disait Mm i / lie 1Soi-/e ///s/Ori/ ,e 'Iont nationale, uri-mni festée par le vote des

ou laissait dire le nors, lorsque nous ac- M contenant la traduction du ommunt.

ceptions, en 18 76, un emploi public, avec "/ e K,/m enAérip/e.' une *

l'intention bien aiêtée de l'abandonner préciet se acquisition pour nos annales, etli rn s'oicupe beaucoupI d l'1 atttu de ple
auisrîiûqueo 5  Nble. Non, nous dirons
que ses amis ne pouvaient pas lui donner
moins t <ue ses talents et ses états de
sei vice lui p ermettaient d'aspirer aux posi-
tions les plus élevées.

Il a dlplové dans le journalisme une
-ctite, un esprit d'entreprise et une har-
diesse de coieption qui l'auraient illustré
et enrichi sur 'ri autre théâtre. Il a voulu
faie du Jurnalisme une carrière lur-a-
tiv, tirer parti et faire profiter la Mmer'e
de sou influence politique pour létablir
sur des bases solides, sachant que le secret
de faire prospérer un journal dans ce pays
n'est pasý de songer constarmient a le
rendre plus intéressant, mais simplement
de s'rmgenir à en rédurire le coût, et inca-
pable de se résigner à adopter ce dernier
moyen, il a cierché le succès dans des opé-
rations périllIeuses qui ont fait plus de
brui<tqut elle ne lui ont rapptorté de profit.

Lnlin de conpte, commre tous les jour-
nalistes de ce pays, il a plus fait pour les
autres ie pour uir-même et il a mfii
cmirte ils finissent tous. Que le greffe de
la paix lui soit légeor et qu'il v touve, au
nir 1Is pendant quelque temps, le repos
dont il a besoin.

L.-O. D.,

la sociéte itstoritque a re-ndu un service
important. Ce travail est dû à M. W.
Marchand, et à M. Illlemare, le secrétair-
de la société.

***

M. lardi uv-I a pris au sérieux li quli-
cation d epw/t lt-o iit qui lui a été don-
née par un e-iro'iquleur e /a et, il

se pavane mainten-nt avec le titie. La
'/r s re moquait évidennent, et c'est

Iy //; / "n iii /5id qu'eîle a voulu dire.
t ITar-ivol aurait Iri le comprendre, et

sa fortanteie e-st grotesque.
Le guailleur du Cn-eeinu rien,

vranint, de l'illustre journali te, que-
Mg l'r Freppel proclamait réceanntnt le

plus granut prosteur de Frauce. Il r
suflit pas à un plumitif d'-re violunt en
imitation le Veuillot pour avoir le droit
de se comparer a ce matte. ('est le propre
les pigmei es initateurs (le sinrger les grands
honres tans ce qu ils ont de dètectueux.
\ euillot, LUi reste, est vmoent avec génie-
ses imitat-urs qiuébecquois le sont avec

gromsièreté n Mipeut croire quil les lém
savouerait sil connaissait leur existence

et leurs prétentions ridicules.

***

Le Dr Tanner a doublement gagné son

point. Il a j-ûné pendant quarante jour

par la France dans le-s nouvelles cnompli-
cau ionsi tue I-coques. C'est la France qui
a propose la première, à eulin, la délinii-
tation de fmntteres ti fnalement acceptée
par la crféiriece t cause de la résistance
Fes f're'r. Min-rant qu'il s'ait de
lexécution des dlcisions (le la conférence
par la for, e, atirutmoyen d'une denoustra-
tion inutrnationale. on voudrait lans
quelques pays, -t surtout en Alleinagne,
que la France prnne encore la tête du
Fiouverent, corlieliF elle a p'i i l'initiative

de la ilitiqu, caiue des diticultés. Lese
journaux alleiau[,s preusrent le gouverne-

ment fran as, dans un langige douce-

i ctu x, île ,e lancer dans c-tte aventure et

d'envoyer ses navires à l'aitaque dut Bia
plote. M. de Ismri k voudrait un >eu
voi ce( que la l'rane uilitaire est deve-
nue depuis 187I. Mais le 1,"r-nais n'en-
tenient lits îe -tte orille, et ils Aont jus-
i pici repous- les invitations des puis-
Saules. is resterot, ni-tres et ne t ren-
dIront pait a a-cunc marifestation guer-
riire, voulante burn-r au rôle tout paci-
ti te ado épar leur guvernement à
lWti C'est ce que le Tem , journal
protistant et orgate intime le M. de Frey-
cin-t, potestaut lii-mm, a fuit com-
prendre. en t-rmres très précis, dans un
article inspiré qui a eu du retentissenen

sans mnourir à la peine, et il a rempli le et où loimcmii ifui les pInases suivantes,
Monde dul bruit de ce belexploit. Barimui assz significat ives

La Pdric a publiée un article qui ré- est eifonicé. I -

sume toute la jurisprudence relative à lin- Il faut reconnaître qute lexpérience tn- ta ie d- la raii-re dntit u lai juge. Or se

fluinice indue. Les textes de la loi aux te par ce naniaqe, pIus avl de noto re rF-que l'x perie-ce nie lui ai tiappris lors-
qutls cette juirispi riese raccroche sont riété que le vrai- science, intéresit un qu'on la vroit <i tile - lancr ie nouveau

peiu nombreux. Cela consiste en unei chacun. Il est important le savoir qu'il t<.'s halsitiuatu "in-tmi"e'l-s. L^ Pio-
, ,iih tu- senittimenttale hiu a lausse d-s souivemrrs

ouuple le clauses de l'acte fédefral de 1874 y a moeon td- u-vie s tris m angeIr. Il estt I ' uir i uel s' y p t- î'ienamcre.... - ti

-t do l'acte povial de 1875, emprun- regrettaile, seument, ique la r-cette de tut gtin leu re, lai F-ae- st résluet a

oe dIns l'iin et I'autrec as de l'it imiipé- l'excentiique /anAii n'ait pas été connu etut-r n mi tIur 'OFFr-e-t de son ég>-

rial e 0854I (umr / proi iebs wnia'ei cor- plus tôt, leur le plus grand bien de ceux lu" ru

FFp/i-s). Ce sont ces clauses qui ont qui ont péri par la faim jusqu'à ce jour. Lt nièrêe dècli-atiîn a été faite par la
i de basi aui -procès d'itluence inlue Piuru, naturellemtet, qu'il ' ait pas plupat desjeurnaux pisins,et le ?emps

d; - t ces dni-res années. Elles ont quelque tuice à l'ariéricaine sous ctte edé t encore revu-F à la chrgo ces jours
trait aux cas intimilation ou de ie- monStrition ti-t apparInCe IonnU-te et vie- derniers. Il n lieut lone v avoir de doute
rte, '/i/fler qelqe- /sion, dommige, -tor ieuse. sur les siis du gouvernement fran-
inict /î-/c Fn pir/F il o11i, (te., poil- in- N'imuîporte, la démronst ration aura peu çais, qui et résolu à réerver sa poudre
F rF à ii/e oni C s'//eniro ie io/ter, et d'utilité pratique, si ce n'est pour la hou- pour d'autre gibier : ces bons Allemands
aisi l'emploi '/e m es fitde.ee. tique de l'expérimentateur. Tanner trou- peuvent se li dire.

La rie/i ayant cité ce passage de l'acte, vera peu il'iiitateurs. Il restera à l'état **

contcliut, avie les avocats (le l'influence in- le phénomène, et ceux que la famine vi- *

dut- i-t le mé-hein de Nolièr,, que I" l'iîe/i- sitera mourront, comme par le passé, au La princcsse Louise nous a quittés, en
o// pla el i b- r é /iio ie/id nnt bout de quelques jours la faim continuera mêrue temps que le prince Léopold. Nous

îe - /i d/îosij des clauses lont il s'a- à tuerLtciir à coute échéance. Mais le noM contuwnciIo'us à nous habituer à la pré-
git, bi u qu'il n'ensoit pas mêmeparlé. lade'anner -t son petit négoce rouleront, tIsence denoshôtes royaux, et leur départ

'et te conclusion nous paraît forcée. et c'et ce qui impoetit surtout. e ce un vide.
Il nie saurait être question ici du pou- Le Canala, qui a de ltut temps été la

Voir spirituel duI ptre. L'intimrtidation * colonie de prédilection des membres de la
lu législateurn'ta pas été jusque là, à telle L'impératrice Eugénie, qui est dle retour famille royale, est aussi la seule des dé-
pr-uve qu'en Angleterre, oit la loi a ori- de son voyage au pays tdes Zoulous, doit, pendances île l'Angleterre où ceux-ci aient
giné, les pro-atîs du genre de ceux qu'on a dit-on, lii-ser Chisellhurst et l'Angleterre janmais résidé. Ailleurs, ils n'ont fait que
faits ici sont inconnus. La signification pour aller se fixer définitivement, non passer, corrume le prince de Galles et le
qu'on voudrit donner à l'acte repose sur pas en Erpagne, le pays île sa famille, tprineo Alfred aux Indes.
une interprétation fausse. Il y a, d'ail- niais en Suisse, à Atenenberg, sur les Ici, avant que la princesse Louise vint
leirs, une chose qui règle tout pour les bor- -lu Lte de Const-ince. Areneberg habiter Rideau Hall, nous avions eu le
cattholiques : c'est que cette interprétation, était la retrait-e il la èlbhre Iloitense de prince Arthur, qui a passé toute une an-
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AU CHATEAU D' U

Le comte de Paris vient le h p l
son fils. Il s'agit rie sOt sec," e
celui qui partagera (qui sait a,
jeune due td'Orns, que j vo t
les matins piquer ulnef tte ali
chances possibles au trôe- deIr

De p»uis q uekîes jurri ou n pe1i i ; (- ,l ,.on i111
Dieppe à la " villt d't' com w

ici, que de ce baptm tiincie

Causait à Mers, où M. Littic
lentemient, et au Tiéort, o ii
d s Do/i/s prend annuellente i

tiers d'été.de to
Non pas qu'ont eût l'irte ti r er

rir sus au parrain et le se pro teb -

vant la pluie de dragées qui ton -

nairement en pareilles cir-Cotia toe5ce

pas quî'on crût à un déploie I t of
luxe exagéré, qui vient égayer
nie des petites villes

Non. a
On causait de ce b-apteo PVie J

marque un jour heureux dans la

prince ainié de toute la N01nr pr-

littoral, et que la popularité de ce Pi)0

devient chaque jour plurs p urt e
comte de Paris est adoré de dit
contrée, où il a reparu entio, t O

biens, en 1874.

de Onézime Trudel, nm, 0aude
de Québec, mais qui travailit>e
quelque temps à Manchester (; -oceJd

tué accidentellement par untêImte.

bois qui lui est tombé sur latte-

L'ITNFLUENCE INDE

AOUCT 1880

t2
née à Montréal, sans compter la et

ficielle du prince de Galles e ' is de
celle du prince Alfred. Les quattr
la reine ont ainsi vu le Canaleeduc de

Au commencement du siècle, lede
Kent, père de Sa M ajesté, et 10iL58Jd
Clarence, plus tard Guillaumne I danlS
George 111) séjournèrent sS On
province. Ces princes, toute>f"ý îl1
pas laissé que des souvenirs élit uetre
rendirent à la génération gja-I1et
autres mauvais services. celui1dit
à la littérature et aux doctrine citte

la deeriflcde c <î
riennes. Les livres, surtout ceux c
sorte. étaient rares alors. Les fi

trainaient avec eux une bibliotl d
çaise qu'ils mirent à la dispositiIieU
petite pléiade de nos hommes r
lesrquels Y puisèrnt urn nseigne

les résultats se maiiif,stèirent pîiti5 10

Tout autres ont été les 4xeni lj -

nés de nos jours par les enifanistderFi
oi est elle-irême le modèle u en
îh s souverains, mais encore des c5e
chrétiennes. La princesse LF t

ici, comme son auguste riore el' le
terre, le respect et lalfection (le to',

marquis de Lorne, son noble e e

fait le plus grand honneur à lui-n

représentant aussi digne ment la

raine. e
Il est bruit que la princese

dIra plus, que ce dépmit, cauilsé. ute
par des raisons de s est déhniti

la population le regretterait viventre

Nous comprenons, cedeiant, u I-

pays n- soit, pour les inw i ltes t d il
mille royale qu'un exil, (la umormi eýe-
cesse d être un lieu de pass'ig ,0)-e iO

nir uit lieu (le résilece, et l -

posée à la princesse Loi1e , tO. 're alongue. Nous devous savoli ,i loi
Altesse loyaie de lenergie i
fallu déployer pour suipprt i i

temps et aussi lraveiment ur ic

séparation. Le Canada di t t
hrits persunagcs, ce que la p F c
autrefois pour ceux dt la cor l
sous Lois XIV et LotiiX\ l
tentative de trans:lntatin i e
Anriérique qui ait réussi estc l t
maison de Brag nce, a Uies4l- ti

comiienceient lu sw-I , pelntr
mentes que traversa le l>ort .il
Marie se réfugia en Amriu -
avoir fon-lé l'empire du i le
son fils pour r,touîrnertmontrr
en Europe.

Gát


